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*Au Foyer Féminin
ÉCONOMIE PRODUCTION

LES FEMMES Er L'ÉCONOMIE

-cèsde la camnE

,u'en dépansant de l'argent sur
s qui ne sont pas de nécessité
les diminuent non-seulement leurs
sources, mais elles privent le pays
aine somme qui aurait pu être
me façon plus avantageuse. La
,s hommes conviennent que leurs
t assez économes en ce qui concerne
du ménage. Mais il ne faut pas
l'épargne avec l'avarice et la

d'économiser sur les dépenses domestiques.
Jamais nous n'avons eu plus besoin de rensei-
gnements sur la valeur alimentaire et la
préparation à peu de frais des aliments
nutritifs.
, C'est là essentiellement l'ouvrage de la
femme, et celles qui se plaignent d'avoir à
préparer trois repas par jour ne se rendent
pas bien compte de l'importance de ce travail
dans les affaires de la vie. Le bonheur et
la capacité individuelle pour le travail dé-
pendent principalement de la santé, et la
santé, à son tour, dépend, dans une large
mesure, de la qualité de la nourriture et de
la façon dont elle est préparée. Il est beau-
coup plus essentiel à la prospérité nationale
que la population ait des repas sains et à des
prix raisonnables, que les femmes soient
préparées à occuper une carrière. L'archi-
tecture de la maison dans laquelle nous vivons,
la mode de nos vêtements et beaucoup
d'autres choses qui font partie de nos vies
ne sont pas essentielles. Il importe beau-
coup plus que les hommes et les femmes
soient forts, physiquement et moralement.
Les rangs des hommes forts du monde s'éclair-
cissent tristement aujourd'hui, et la vigueur
de ceux qui seront appelés à prendre leurs
places dépend beaucoup du travail de la
femme à la maison, à un tel point que nous
ne saurions trop insister sur l'importance de
ce sujet. Lorsque l'on considère l'importance
de la nourriture en ce qui concerne la pros-
périté de la population, il est vraiment pitoya-
ble de voir combien peu d'attention l'on a
donné à ce sujet et combien de femmes,
particulièrement dans les villes, ne' reçoivent
aucune leçon sur cette fonction importante;
parfois même, on leur apprend à mépriser la
science des affaires domestiques.

POURQUOI LA NOURRITURE coûTE
Toutes les plantes de votre J
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famille française en vie pendant deux semai-
nes. On ne saurait douter qu'il y a beau-
coup de vrai dans cette assertion. On jette
souvent tous les jours et dans bien des ménages
des vivres qui feraient de très bonnes soupes,
et les seaux d'ordures ménagères révèlent
souvent un gaspillage déplorable. "

-Départ. de la Santé publ., Toronto.

CONSOMMATION DB LA VIANDE

D'après les relevés du recensement de
1910, la consommation de viande par tête
au Canada se monte à 61 livres de boeuf, 9
livres de mouton et 66V% livres de porc,
soit une moyenne de 136% livres de viande
de toutes sortes.

La consommation de la viande par tête
de la population aux États-Unis a été évaluée
à 172 livres pour 1909, et d'après les rensei-
gnements disponibles, il semble que notre
voisin soit le plus grand consommateur de
viande du monde. Voici les chiffres pour
d'autres pays : Royaume-Uni, 119 livres;
France, 80 livres; Allemagne 113 livres;
République Argentine, 140 livres; Dane-
mark, 76 livres; Norvège et Suède, 74 livres;
Belgique, 70 livres; Autriche-Hongrie, 64
livres; Russie, 50 livres et Espagne, 49 livres.

ÉcONOMIE DE VIvREs

dans le numéro de
ninistère de l'agri-

bagne : Tous ceux


